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1. Introduction 

 

Quel intérêt peut bien présenter la comparaison de l’Evangile de 

Matthieu avec son adaptation cinématographique par Pier Paolo Pasolini, 

alors que celui-ci ne se veut que le simple illustrateur de l’oeuvre, qu’il 

souhaite que les dialogues soient rigoureusement ceux de Matthieu et 

qu’il refuse la moindre phrase d’explication ou même le moindre raccord? 

Heureusement que nous ne nous sommes pas arrêtés à de telles 

considérations car nous serions certainement passé à côté de l’essentiel. 

Cette comparaison s’avère en réalité extrêmement intéressante car les 

deux oeuvres nous présentent le personnage de Jésus de manière fort 

atypique: le Christ matthéen se comporte en Messie, venu sur Terre pour 

asseoir le Royaume de Dieu, pour assurer son autorité et pour prodiguer 

ses enseignements, tandis que le Christ pasolinien, partant de ces 

constatations, ressemble bien vite à un révolutionnaire marxiste, un 

idéaliste défendant sa cause et ralliant les foules à elle. Car Pasolini a 

ajouté une nouvelle dimension à l’oeuvre de Matthieu: la vision d’un 

athée, aspirant néanmoins au sacré, sur un texte qu’il respecte infiniment. 

Quel sera le fruit de cette rencontre? Que représente réellement le Christ 

de Pasolini? Doit-on le considérer comme un marginal, comme une 

représentation  du fils de Dieu allant à contre-courant de tout? Ou un 

nouveau type de représentation pourra-t-il naître, qui allierait le sacré et le 

profane, qui rassemblerait le croyant et l’athée?  

C’est à toutes ces questions que nous tenterons de répondre. Notre 

travail tentera de comprendre ce qui a pu pousser le réalisateur de Salò à 

s’intéresser de si près à la figure du Christ. Après une brève présentation 

de l’oeuvre de Matthieu, nous verrons pourquoi Pasolini s’est intéressé à 

cet Evangile en particulier et nous étudierons sa relation conflictuelle avec 
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le christianisme. Nous pourrons alors étudier de plus près la 

représentation atypique que fait Pasolini du Christ à partir du texte de 

Matthieu. Nous démontrerons dans un deuxième temps l’importance de 

Judas dans l’élaboration du mythe christique. Nous finirons par nous 

intéresser au rapport du film avec la poésie, le sacré et la réalité, afin de 

mieux cerner le Christ pasolinien. 

 

2. Présentation de l’Évangile de Matthieu  

2.1 Lõoeuvre de Matthieu 

L’Évangile de Matthieu est un des quatre Évangiles du Nouveau 

Testament, traditionnellement présenté en premier lieu dans la Bible. 

Suivent les Évangiles de Marc, Luc et enfin celui de Jean. Matthieu est un 

ancien publicain1, appelé par Jésus à devenir un de ses apôtres: « Jésus, 

sortant de Capharnaüm, vit un homme, du nom de Matthieu assis à son 

bureau de publicain. Il lui dit : « Suis-moi. » L'homme se leva et le suivit. » 

(Mt, 9,9)  

L’Evangile  de saint Matthieu a été écrit pour des communautés judéo-

chrétiennes de culture hébraïque: l’origine culturelle de l’auteur, comme 

celle de ses lecteurs, transparaît en effet dans la rédaction du texte2. Les 

quatre Évangiles canoniques ont été écrits en grec. Mais il semblerait que 

l’Évangile de Matthieu ait eu un original en araméen. Cette information 

nous provient de Papias, évêque de Hierapolis qui a vécu au début du IIe 

siècle : « Matthieu recueillit les paroles en langue hébraïque; chacun les 

                                                        

1 « Dans l’Antiquité, riche chevalier romain qui prenait à ferme le recouvrement des 
impôts » in Le nouveau Petit Robert de la langue française, Dictionnaires Le Robert, 2007, s.v. 
publicain, p. 2066 
2 Thayse André, Matthieu: lõEvangile revisit®, Bruxelles, Editions Racine, p. 7 
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interpréta comme il pouvait3.» Ses paroles ont été rapportées, deux siècles 

plus tard, par un autre évêque, Eusèbe de Césarée, dans son Histoire 

ecclésiastique (Hist. Ecc. III, 39, 15-16), mais nous n’avons jamais retrouvé ce 

document aussi pouvons-nous douter de son existence étant donné qu’il 

s’agit là de la seule trace ancienne que nous ayons de son affirmation4.  

Parmi les trois Evangiles synoptiques (c’est-à-dire ceux de Marc, Luc et 

Matthieu), saint Augustin supposait que celui de Matthieu était le plus 

ancien. Cependant, pour les exégètes modernes, celui de Marc serait le 

plus ancien. Luc et Matthieu auraient dès lors rédigés leurs Evangiles vers 

80, en se basant sur celui de Marc (qui aurait été rédigé vers 70) et sur un 

manuscrit Q, une source perdue5. Néanmoins, la tradition selon laquelle 

l’Evangile de Matthieu serait le premier en date des quatre textes 

canoniques lui a longtemps conféré une aura particulière. Ainsi Origène, 

un des Pères de l’Eglise, montre une prédilection toute particulière pour 

cet Evangile, qui lui aura notamment servi à combattre les sectes 

gnostiques déclarées hérétiques par l’Eglise chrétienne6. 

Au niveau du contenu même de l’Evangile de Matthieu, il y a quelques 

éléments tout à fait remarquables qui permettent de le démarquer des 

autres Evangiles canoniques. Tout d’abord, il est intéressant de noter que 

Matthieu se base énormément sur l’Ancien Testament (qu’il s’agisse 

d’insister sur les figures, les thèmes ou les récits de celui-ci), 

particulièrement lors du récit de l’enfance du Christ. Jésus est ainsi 

                                                        

3 Propos de Papias cité dans Thayse André, op. cit., p. 7 
4 +ÌÚɯ/öÙÌÚɯËÌɯÓɀNÎÓÐÚÌɯȹ(ÙõÕõÌɯËÌɯ+àÖÕȮɯ.ÙÐÎöÕÌȮɯ)õÙĠÔÌȺɯØÜÐɯÓɀÈÍÍÐÙÔÌÙÖÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯÕÌɯ

peuvent être considérés comme des sources indépendantes car ils tiennent probablement 

leurs informations de Papias. 
5 Thayse André, op.cit., p. 15 
6 Origène, "ÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯÚÜÙɯÓɀ$ÝÈÕÎÐÓÌɯÚÌÓÖÕɯ,ÈÛÛÏÐÌÜ, sources chrétiennes, Editions du 

Cerf, Paris, 1970, 394 p.  
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souvent dénommé « fils de David » en référence au roi de l’Ancien 

Testament. «On peut alors raisonnablement penser que Matthieu, Juif 

parlant et écrivant pour des Juifs, a composé l’Evangile de l’enfance dans 

le but de montrer que Jesus est bien celui qui a accompli les promesses, est 

bien le Messie attendu et annoncé7».  

Un autre point important sur lequel nous désirerions insister est le 

personnage de Judas. Seul Matthieu va en effet parler de ses remords et de 

son suicide par pendaison. Nous aurons l’occasion de revenir sur ce 

personnage secondaire primordial et nous tenterons de démontrer qu’il 

s’agit d’un personnage indispensable, sans qui Jésus n’aurait sans doute 

pas “existé” au sens où nous l’entendons encore aujourd’hui. 

Enfin, si chacun des livres des quatre évangélistes ne conte qu’un seul 

Evangile, chacun des ces quatre livres nous révèle toutefois une facette 

différente de Jésus Christ. C’est ainsi que Matthieu nous présente Jésus 

comme le Messie, venu dispenser son enseignement, établir son Royaume 

(c’est-à-dire celui de Dieu) et assurer son autorité8. Et c’est là un aspect très 

important puisque c’est ce Christ-là que Pier Paolo Pasolini va décider de 

représenter dans son film.  

 

2.2 Lõadaption cin®matographique de Pier Paolo Pasolini: un rapport 

conflictuel avec le christianisme 

 

Pasolini déclare en 1962, à propos du Nouveau Testament: «Je l’ai 

lu tout entier, d’un seul coup, comme un roman9.» Touché par la poésie de 

l’Evangile de Matthieu et plus encore par la représentation qu’il donne du 

                                                        

7 Thayse André, op.cit., p. 29 
8 Roper David, Les Quatre Evangiles,  Vérité pour aujourd’hui, 2005-2006, p. 1 à 4 
9 Pasolini, Il Vangelo secondo Matteo, Garzanti, 1964 , p. 17 



Littératures romanes comparées: le Christ pasolinien 
 

 6 

Christ, il décide de l’adapter au cinéma. Dès le départ, son point de vue 

est très clair: il se veut le simple illustrateur d’une oeuvre: «Les dialogues 

devront être rigoureusement ceux de saint Matthieu, sans même une 

phrase d’explication ou de raccord; parce qu’aucune image et aucun mot 

ajouté ne pourra jamais atteindre la hauteur poétique du texte10». Il ne 

veut cependant point accomplir une «reconstitution conforme à 

l’imagerie11» mais faire «un film où s’expose à travers un personnage toute 

[sa] nostalgie du mythique, de l’épique et du sacré». 

Il trouvera, dans la figure du Christ de Matthieu, le porte-parole 

idéal de sa propre pensée et de sa propre vision du Christ: sévérité, 

exigence, absolutisme.  

 

Le Messie qu’il nous présente est un homme proche du peuple et des 
enfants, attaché aux réalités terriennes de son époque, qui nous 
apparaît fiévreux et grave, comme pressé par l’urgence de son 
message; un justicier divin apportant “le glaive et non la paix” 
(Matthieu, X, 34), un adversaire des forces d’Etat opposant la 
pauvreté au matérialisme12. 

 

Rien de surprenant dans ces propos et dans le choix de cette oeuvre 

si l’on s’intéresse un tant soit peu à la vie de Pasolini et à ses convictions 

politiques et philosophiques. Dès ses premiers écrits – Pasolini étant 

également écrivain, poète et essayiste – on peut percevoir chez lui le 

double héritage de la doctrine évangélique et du marxisme.  

 

En ce qui me concerne, je suis anticlérical (je n’ai aucune honte à le 
dire!). Mais je sais qu’il y a en moi deux mille ans de christianisme: 

                                                        

10 Pasolini, Il Vangelo secondo Matteo, op.cit., p. 28 
11 Pasolini : les derni¯res paroles dõun impie, entretiens avec Jean Duflot, Belfond, 1981, p. 38 
12 Fabien S. Gérard, Pasolini ou le mythe de la barbarie, Editions de l’Université de Bruxelles 
(Arguments et Documents), Bruxelles, 1981, p.69 
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j’ai construit avec mes ancêtres les églises romanes, les églises 
gothiques et les églises baroques: elles sont mon patrimoine, dans 
leur contenu et dans leur style. Ce serait folie de nier la force de cet 
héritage qui est en moi13. 

 
Imprégné de culture chrétienne, cela ne signifie pas pour autant que 

Pasolini soit croyant. Il se déclare d’ailleurs athée  tout en précisant qu’il 

considère la perte du sacré comme l’une des tragédies de notre temps14. La 

deuxième guerre mondiale sera décisive quant à ses orientations 

politiques: après celle-ci, il décide d’adhérer au Parti Communiste. Il 

restera attaché à la doctrine marxiste toute sa vie, malgré son exclusion du 

PC à la suite d’un procès où il fut accusé de perversion sur mineur. 

 

Je ne m’étonne pas de la diabolique perfidie des démocrates-
chrétiens; je m’étonne par contre de votre manque d’humanité; 
comprenez bien que parler de déviation idéologique est une 
stupidité. En dépit de vous, je reste et je resterai communiste, au sens 
le plus vrai du terme15.  
 

 Toute sa carrière, sa vie même durant, Pasolini sera une véritable 

figure de l’inconciliable et du scandale: car celui qui est l’auteur de 

l’Evangile selon saint Matthieu est également le réalisateur de La Ricotta, un 

moyen-métrage jugé blasphématoire pour la religion de l’Etat, ou encore 

de Salò ou les 120 jours de Sodome, film inspiré du roman de Sade qu’il 

replace dans le contexte de la République fasciste de Salò, qui connaîtra 

des critiques extrêmement virulentes et qui sera censuré dans la plupart 

des pays.  

                                                        

13 Pasolini, Le Belle Bandiere, Editori Riuniti, 1977, p. 170 
14  Tous les renseignements biographiques dont nous traitons ou dont nous allons traiter 
sont issus du livre de Boyer, Alain-Michel, Pier Paolo Pasolini: qui êtes-vous?, la 
Manfacture, Lyon, 1987, 352 p. 
15 Ouvrage collectif ss la direction de Laura Betti, Pasolini: Chronique Judiciaire, 
Persécution, Exécution, Seghers, Paris, 1979, p. 39 
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Malgré tout cela, l’Evangile selon saint Matthieu recevra le Grand Prix 

de l’Office catholique international du cinéma en 1964, lors de sa 

présentation au Festival de Venise. Comment un athée marxiste tel que 

Pasolini a-t-il pu tourner ce film et être couronné par l’Eglise elle-même? 

 

L’Evangile me posait le problème suivant: je ne pouvais pas le 
raconter comme un récit classique parce que je ne suis pas croyant 
mais athée. D’autre part, je voulais cependant filmer l’Evangile selon 
saint Matthieu, c’est-à-dire raconter l’histoire du Christ, fils de Dieu. 
Il me fallait donc raconter un récit auquel je ne croyais pas. Ce ne 
pouvait donc être moi qui le racontais. C’est ainsi que, sans le vouloir 
précisément, j’ai été amené à renverser toute ma technique 
cinématographique et qu’est né ce magma stylistique qui est le 
propre du cinéma de poésie. Parce que pour pouvoir raconter 
l’Evangile, j’ai dû me plonger dans l’âme de quelqu’un qui croit16. 

 

 Ce que cherche Pasolini à cette période de sa carrière, et c’est une 

chose qui semble évidente avec son Evangile selon saint Matthieu, c’est le 

retour aux sources, à l’origine, pour retrouver le “merveilleux barbare17”, 

au sens premier et non négatif du terme, un merveilleux qui assume un 

ensemble de valeurs relevant du sacré, essentiellement positives. Il ressent 

cette tentation croissante de se replonger dans un état idéal, antérieur à 

tout risque de dégradation culturelle, dans un âge archaïque indéfini, 

mythique et barbare. Cette période manifeste pour lui un moment idéal, 

avant la dégradation des esprits et des moeurs18. 

 

 

 

                                                        

16  Pasolini, Cahiers du cinéma, n°169, août 1965, p.34 cité dans Boyer, A.-M., op.cit., p. 197 
17 Fabien S. Gérard, Pasolini ou le mythe de la barbarie,op.cit., p. 12 Les propos qui suivent 
sont issus de ce même livre. 
18 Boyer, A.-M., op.cit., p. 194 
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3. Une représentation atypique du personnage de 

Jésus 

 

Nous avons pu le constater, le regard que porte Pasolini sur le Christ 

est totalement innovant et même déroutant pour l’époque. Nous nous 

devons donc d’approfondir la représentation pour le moins atypique que 

Pasolini nous offre de Jésus, tant dans une perspective d’histoire du 

cinéma que dans une perspective philosophique. 

 

3.1 Au point de vue cinématographique 

 

 Jésus: un personnage qui fut très souvent évoqué au cinéma, mais 

très rarement représenté19. Que de fois ne nous le présente-t-on que de dos, 

ou n’évoque-t-on sa présence que par la simple vue de sa croix. Et s’il lui 

arrive d’être représenté, il n’est pas réellement incarné. Le réalisateur se 

contente souvent de coller au plus près des clichés iconographiques, le 

représentant notamment avec des cheveux longs et portant la barbe, 

impassible et n’émettant pas un son, malgré les tortures auquel il est 

soumis avant d’être crucifié. Et surtout, jamais il ne parle. A titre 

d’illustration, tout ceci peut être vérifié dans le film Ben Hur de William 

Wyler sorti en 1959, où à aucun moment nous ne parvenons à voir le 

visage du Christ. 

                                                        

19 Nous tenons à préciser que nous dressons ici un condensé succinct de la représentation 
de Jésus au cinéma avant la sortie de lõEvangile selon saint Matthieu de Pasolini en 1964. 
Nous nous sommes intéressés, pour dresser ce bilan, aux films faisant partie de notre 
imaginaire commun, ainsi que d’un article intitulé Le patrimoine religieux au cinéma que 
nous avons trouvé sur l’adresse Internet suivante : 
www.cam.org/~lever/Etudes/religion89.html, site que nous avons consulté le 20 février 
2008. 
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     C'est Pasolini, si je ne me trompe, avec son admirable Evangile selon 
saint Matthieu, qui vient transgresser la règle. King of Kings de 
Nicholas Ray a, quelques années auparavant donné un visage au 
Christ (…), mais il est resté dans les normes de l'iconographie 
codifiée. Non seulement Pasolini donne-t-il un visage à Jésus-Christ, 
mais il en fait un militant presque marxiste au discours vigoureux et 
aux gestes d'une extrême tendresse dans ses relations humaines, un 
personnage typique de la grande tradition néo-réaliste20. 
 

Pasolini vient donc bousculer les règles établies, transgresser la 

norme pour nous livrer sa version de Jésus, un Christ enfin réellement 

incarné au cinéma. Il va même plus loin puisqu’il rompt les codes de 

l’«iconographie codifiée» :  

Le Christ de Pasolini, maigre et noir, hâve, vêtu en chemineau, est en 
charge d’une grande réforme, tout autant politique que spirituelle, il 
s’oppose avec violence aux possédants, aux scribes, aux oppressions 
sociales. Pasolini rejette l’image saint-sulpicienne d’un Christ 
protecteur, doux et bienveillant (...) pour montrer une figure ardente, 
impétueuse, passionnée, un agitateur, un homme de chair, un 
homme, justement, incarné, et au service d’autres hommes de chair, 
un être de la colère et du réquisitoire, venu apporter, avec ses 
sermons incendiaires, l’inquiétude et la sédition.21 
 

 
3.2 Au point de vue philosophique 
 

Cette réflexion d’Alain-Michel Boyer nous renvoie bien au 

deuxième aspect atypique que revêt le Christ de Pasolini: il incarne un 

véritable révolutionnaire marxiste, correspondant parfaitement aux 

aspirations philosophiques et politiques du cinéaste que nous avons 

évoquées plus haut. Ainsi, dans la deuxième partie du film, les miracles 

(qui n’occupent déjà qu’une place secondaire, nous y reviendrons) perdent 

progressivement de leur importance et les paraboles apocalyptiques se 

réduisent-elles progressivement «au profit de la mise en valeur d’un 

destin essentiellement terrestre, et du sens social du message 

                                                        

20 Citation issue de l’article Le patrimoine religieux au cinéma 
21 Boyer, A.-M., op.cit., p. 198 
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évangélique22». Peu à peu le silence cède le pas à la Parole, et nous 

découvrons un homme du discours, haraguant les foules, exhortant les 

hommes à le suivre, un homme qui s’obstine avec l’opiniâtreté de 

l’idéaliste convaincu, qui se révèle même parfois comme un être de colère 

(avec la scène du Temple entre autres). On pourrait très bien voir dans la 

figure de ce Christ un communiste révolutionnaire, soucieux d’aider les 

plus pauvres et les plus démunis, exhortant le sous-prolétariat à se 

révolter contre la domination des plus puissants (les Pharisiens et les 

scribes).  

Mais ce n’est pas là la seule dimension que l’on puisse attribuer au 

Christ de Pasolini. Il insiste en effet sur l’essence divine du Christ afin de 

mieux le détacher du Père (dans une lettre à Lucio Caruso, peu avant le 

tournage de l’Evangile) :  

Je ne crois pas que le Christ soit le fils de Dieu, car je ne suis pas croyant, 
du moins au niveau conscient. Mais je crois que le Christ est d’essence divine: je 
veux dire que son humanité est si grande, si rigoureuse, si parfaite, qu’elle 
transcende les limites ordinaires de l’humain23. 

 

Et l’on comprend dès lors mieux pourquoi il a choisi de parler ainsi 

du Christ. Le choix de l’Evangile de Matthieu nous apparaît dès lors 

comme évident, d’autant plus que Matthieu est, selon Pasolini, «le plus 

révolutionnaire de tous les évangélistes, parce qu’il est le plus réaliste, le 

plus proche de la réalité terriennne du monde où le Christ apparaît24».  

Pasolini est connu comme marxiste ayant écrit des poèmes anti-

cléricaux notoires au moment où il présente ce film au Festival de Venise 

en 1964. Et c’est notamment à cause de son passé et de ses convictions 

morales et politiques que ce film, bien qu’il ait reçu le prix de l’OCIC, 

                                                        

22 Boyer, A.-M., op.cit., p. 198 
23 Pasolini, Il Vangelo secondo Matteo, Garzanti, 1964, p. 17 
24 Pasolini : les derni¯res paroles dõun impie, entretiens avec Jean Duflot, Belfond, 1981, p. 40 
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soulève l’indignation des ailes extrêmistes catholique et communiste. Il est 

alors accusé d’avoir détourné l’Evangile pour le récupérer à des fins 

politiques25. 

Cela nous semble pourtant n’être qu’accusations erronnées. Le 

choix d’un tel film nous semble pouvoir se justifier par la convergence des 

deux doctrines, par le fait qu’il rappelle aux chrétiens les exigences 

sociales de l’enseignement du Christ, tandis qu’aux marxistes il montre 

l’actualité du message évangélique. Ce film est l’occasion pour lui de 

réunir et de fondre les thèmes qui depuis toujours ont nourri ses 

préoccupations majeures. 

De façon plus générale, ce film apparaît aux yeux de beaucoup comme  

 
une inteprétation tendancieuse et “révolutionnaire” de l’image 
conventionnelle d’un Christ éternellement bienveillant. Cette version 
est pourtant la transposition fidèle et rigoureuse – mot pour mot, 
silence pour silence – du texte canonique26.  

  

4. Le rôle de Judas  

 

Nous nous sommes pour l’instant essentiellement centrés sur le 

personnage de Jésus. Il nous semble pourtant judicieux d’évoquer à 

présent la figure de celui sans qui rien ne serait arrivé: Judas. Il peut 

paraître étonnant de présenter ainsi celui qui n’est habituellement 

considéré que comme le traître, celui qui dénonça Jésus aux Pharisiens. 

Nous allons pourtant essayer de démontrer que sans ce personnage-clé, le 

Christ n’aurait sans doute jamais existé. Ceci n’est possible qu’en nous 

appuyant sur l’Evangile de Matthieu et de son adaptation par Pier Paolo 

                                                        

25 Fabien S. Gérard, Pasolini ou le mythe de la barbarie, op.cit., p. 68 
26 Fabien S. Gérard, Pasolini ou le mythe de la barbarie, op.cit., p. 69 
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Pasolini. En effet, seul Matthieu nous parle des remords de Judas et de son 

suicide par pendaison. Pasolini pressentit fort bien l’importance que revêt 

ce personnage chez Matthieu. Il va dès lors le différencier des autres 

apôtres, le sortir du lot. Aucun des autres apôtres n’est reconnaissable. 

Seul Judas l’est. Et ce n’est pas à sa mine patibulaire que nous pouvons le 

distinguer des autres apôtres, mais bien à l’humanité qui se dégage malgré 

tout de lui, ainsi qu’à son air énigmatique, mystérieux. Insondable. 

Pourquoi avoir accordé une telle place à se personnage? Car Judas semble 

jouer le rôle de faire-valoir. Il se sacrifie pour que la légende christique 

puisse naître. Sans lui, il n’y aurait pas eu de Passion. Il n’y aurait pas eu 

d’histoire. Ni d’Histoire. C’est par le rôle qu’il a joué que Jésus existe 

encore toujours.  

 L’importance que Pasolini accorde à ce personnage est surtout 

palpable dans la scène du baiser à Jésus. Il s’agit assurément d’une des 

plus belles séquences du film. Nous percevons la tristesse fatale du Christ, 

tourné de trois-quart vers nous. Notre regard se pose alors sur Judas, mal 

rasé, ne fermant pas tout à fait les yeux, tentant de surprendre le regard 

du Christ. Judas, le traître, est vêtu de blanc tandis que le Christ est 

recouvert d’un tissu noir. Cette trahison par ces corps emmêlés marque le 

début de l’agonie. 

Enfin, cette scène est sublimée par la discrète référence de Pasolini à 

un peintre italien qu’il admire: Giotto et sa représentation du Baiser de 

Judas. Nous aurons l’occasion d’en reparler plus loin. 
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5. Cinéma de poésie et réalité 

 

5.1 Cinéma et poésie 

 

L’ambition poétique domine toute l’oeuvre, toute la création de 

cette homme polyvalent qui toute sa vie jongla entre poésie, écriture et 

cinéma. Il s’agit là de son mode d’expression privilégié. «Tous mes films, 

je les ai tournés “en poète”. [...] Je crois qu’on ne peut pas nier quõune 

certaine fa­on dõ®prouver quelque chose se retrouve dõune mani¯re identique 

devant certains de mes vers et certains de mes cadrages27». C’est là une 

chose frappante lorsque l’on regarde le film: celui-ci n’a rien de commun 

avec ses réalisations précédentes. Il s’est essayé ici à des expérimentations 

afin d’explorer toujours plus loin le langage de la poésie au cinéma. Il 

mêle des scènes vives, filmée la caméra à l’épaule, à de longs gros plans 

cherchant à pénétrer toujours plus profondément la vérité intérieure des 

visages. Ajoutons enfin la parfaite adéquation des corps au décors (nous 

pensons notamment ici au début du film et à la découverte de Marie, 

encadrée dans ce qui semble être une voûte ogivale lui conférant une 

sainteté extraordinaire) qui réveille en nous des sentiments de jouissance à 

la fois visuelle et spirituelle. Nous semblons effleurer avec ce film l’essence 

même de la poésie.  

 

“Le cinéma de poésie” – tel qu’il se présente à quelques années de sa 
naissance – a pour caractéristique de produire des films de nature 
double. Le film que l’on voit et que l’on reçoit normalement est une 
“subjective indirecte libre”, parfois irrégulière et approximative, et 
très libre: l’auteur se sert de “l’état d’âme psychologique dominant 
du film”, qui est celui d’un héros malade, anormal, pour en faire une 
mimésis continue, qui lui permet une grande liberté stylistique 

                                                        

27 Al lettore nuovo, Poesie, Garzanti, 1970, p. 5 
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anormale et provocante. Sous ce film, se glisse l’autre film – celui que 
l’auteur aurait fait même sans le prétexte de la mimésis visuelle de 
son héros: un film totalement et librement de caractère expressif et 
expressionniste Les cadrages et les rythmes de montage obsédants 
témoignent de la présence de ce film sous-jacent, non-réalisé28.  

 

 

5.2 Cinéma et réalité 
 
 Pasolini ne cherche pas à représenter la Réalité, en tout cas pas une 

réalité immédiate puisqu’il tourne son film dans les Pouilles pour trouver 

plus d’authenticité, d’archaïsme, les Terres de l’Evangile étant devenues 

des paysages bien trop modernisés au goût de Pasolini29. Cela a pour effet 

de créer une analogie spatiale et temporelle, effet voulu par Pasolini. Le 

Christ ne peut s’en trouver que réactualisé étant donné la volonté du 

cinéaste d’ancrer le passé dans le monde contemporain. A défaut d’une 

réalité, Pasolini tente de nous délivrer une nouvelle vision. 

 Ses recherches concernant le réel ne s’arrêtent pourtant pas là. Il se 

détourne en effet des acteurs professionnels car il redoute de se heurter à 

leur rapport pré-constitué du réel. Il craint qu’ils ne soient non seulement 

pas assez malléables, mais aient détruit en eux quelque chose qui n’existe 

que chez ceux dont le métier n’est pas d’en représenter un autre30. Il y a 

donc bien ici la volonté de faire primer le réel, l’authentique. Ainsi, c’est la 

propre mère du cinéaste qui jouera Marie vieillie. Et la douleur qu’elle 

                                                        

28 Pier Paolo Pasolini, Lõexp®rience h®r®tique : langue et cinéma, Payot, Paris, 1976, pp. 151- 
152 
29 Fabien S. Gérard, Pasolini ou le mythe de la barbarie, op.cit., p. 69 
30 Lõunivers esth®tique de Pier Paolo Pasolini: exposition, Chapelle de la Sorbonne, 26 novembre ð 
31 décembre 1984, Editions Persona (Maison des cultures du monde), 112p. 
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ressent lors du martyr de son fils ne peut être que vraie, cette mère 

pleurant déjà son fils martyr, Guido31. 

 Ces deux point de vue mis en commun peuvent nous aider à mieux 

comprendre ce que Pasolini a voulu faire: non pas représenter fidèlement 

la réalité (ce qui s’avérerait d’ailleurs impossible, la vie de Jésus étant 

ancrée dans notre mythologie commune) mais bien donner une vision à la 

fois authentique et sacrée du Christ.  

 

6. Intertextualités: une oeuvre polyphonique 

 

Avant de refermer ce travail sur le personnage du Christ chez 

Matthieu et son adaptation par Pasolini, il nous semblait intéressant de 

souligner un dernier aspect important du film de Pasolini: sa polyphonie. 

En effet, cette oeuvre est truffée de références et de clins d’oeil à d’autres 

oeuvres, aussi bien picturales que musicales, allusions et intertextualités 

qui ne peuvent qu’enrichir notre analyse et ouvrir d’autres pistes de 

réflexion sur cette oeuvre prolixe qu’est l’Evangile selon saint Matthieu.  

 

 

6.1 Musique: entre sacré et profane 

 

 La musique du film de Pasolini, loin de n’être qu’une musique de 

fond sans importance, est au contraire chargée de connotations nous 

permettant de confirmer certaines de nos observations quant aux 

motivations et aux convictions du cinéaste. Nous pouvons diviser 

l’ensemble de la musique du film en trois parties: 

                                                        

31 Hervé Joubert-Laurencin, Pasolini: portrait du poète en cinéaste, Cahiers du Cinéma 
(diffusion Seuil), Paris, 1995, p. 103 
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a) les musiques religieuses sacrées, comme la Passion de Matthieu de Bach 

ou des morceaux de Mozart et Webern. 

b) les musiques religieuses couplées à une tradition populaire: la Missa 

Luba congolaise, messe chantée en latin au rythme des percussion et basée 

sur les chants traditionnels Luba, un peuple vivant au Congo32, les Negro 

Spirituals, chant sacré des esclaves africains aux Etats-Unis au XVIIe s. qui 

est à l’origine du gospel33. 

c) les musiques populaires voire révolutionnaires: le baião brésilien 

(musique folklorique), la musique que Prokofiev composa pour Alexandre 

Nevsky d’Eisenstein, film dont le personnage principal, le Prince Nevsky, 

va défaire les Teutons qui menacent le peuple russe, et qui, à l’époque de 

la montée du nazisme (le film est sorti en 1938), va prendre valeur d’idéal 

patriotique34, et enfin des chants révolutionnaires russes. 

 La musique illustre donc bien le balancement perpétuel du film 

entre réalité et sacralité, où le Christ se présente comme un savant 

mélange de l’un et de l’autre. 

 

6.2 Lõinfluence des ma´tres italiens du Trecento et du Quatrocento 

 

 Nous avons déjà eu l’occasion d’évoquer l’influence que le tableau 

du Baiser de Judas de Giotto avait eu sur le film. Il s’agit d’un des 

nombreux exemples d’allusion picturale que nous propose Pasolini. On 

peut en effet se rendre compte qu’il ne s’est pas inspiré que des tableaux 

de ce maître du Trecento. Il a également puisé son inspiration chez un 

                                                        

32 http://www.afrik.com/article8488.html, consulté le 1er mars 2008 
33 http://gospel.campus.ecp.fr/Histoire%20du%20Gospel.htm, consulté le 1er mars 2008 
34 Cours de Mr. Jan Rubes, Littératures modernes, 2006/2007 
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autre grand peintre italien, du Quatrocento, Piero della Francesca35. C’est 

chez lui qu’il trouve l’inspiration pour les costumes des soldats romains 

ainsi que pour les coiffes oniriques des Pharisiens. Et s’il ne reproduit 

aucun tableau en particulier, il s’inspire énormément des atmosphères 

dégagées par l’ensemble de ses tableaux.  

Nous vous invitons à vous reporter aux annexes jointes à ce travail 

afin de pouvoir comparer quelques images tirées du film avec des 

tableaux de Giotto et de della Francesca. 

 

 

7. Conclusion 

 

Il y a tant de facettes, tant de nuances, tant de richesses dans cette 

oeuvre! Et quand les paradoxes se résolvent, quand nous commençons à 

percevoir que toutes les multiples caractéristiques se rejoignent, quand les 

antagonismes se mêlent, nous pouvons enfin toucher à l’universalité. 

Attiré par les civilisations rurales, attiré par l’archaïque, Pasolini n’est 

néanmoins jamais loin de la modernité: il a réactualisé la figure du Christ. 

Il a ressuscité Jésus une nouvelle fois afin que nous puissions enfin 

concilier la Réalité et la Sacralité. Grâce à ce film, nous pouvons tous et 

toutes retirer l’enseignement qui nous convient, retirer la leçon de vie que 

nous désirons. 

 Mais ce qui est d’ores et déjà sûr, c’est que loin de nous proposer une 

représentation de Jésus marginale et à contre-courant, comme on aurait pu 

le croire au début, il nous a donné l’opportunité de nous réunir, croyant 

                                                        

35 Fabien S. Gérard, La toile et lõ®cran, in Lõunivers esth®tique de Pier Paolo Pasolini: exposition, 
Chapelle de la Sorbonne, 26 novembre ð 31 décembre 1984, op.cit., p. 80 
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ou athée, autour d’une même figure, en nous proposant son compromis, 

sa manière de concilier l’inconciliable: vivre une religiosité sans foi, ou 

comment vivre religieusement sans pour autant croire en Dieu36.  

 

 

 

 

 

 

                                                        

36 Hervé Joubert-Laurencin, op.cit., p. 97 
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